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Vif vigoureux essor indus­
triel se manifeste 

dans le Nord 
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Deux Communes du Nord sans Ediles 
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I Sauf la gros** Métallurgie, handicapée par 
les accords de Wiesbuden et les réparations 
en nature ellectuées par l'Allemagne, pour 
le matériel des chemins de 1er notamment, 
1 Industrie du Nord en général et le l'extile 
en particulier montrent partout un heureux 
et réconfortant développement. d'activité 
productrice. 

A UUe, Roubaiz, Tourcoing, Fournies , 
W 1 «nelues, l'industrie de la laine est en 
plein essor. Les peignages. filatures, tiasa-1 
ces, teintureries et apprêts réclament des 
brus. 

Un (ait significatif est a citer a l'appui 
de cette assertion. Une filature de laine de 
l'urrondiasenient d Avesues demande, par 
la voie de ta Presse, des ouvrières et 
(MM'ienties Elle a organisé a leur intention 
une pension de famille « avec tout le con­
fort moderne », a raison de 4 francs par 
Jour» nourriture et logement compris ; elle 
rembourse en outre les frais de voyage et 
assure le paiement des salaires pratiqués 
dans la région. 

Ce n'est plus du manque d ouvrage ou 
d'outillage que souffre notre gronde indus­
trie des laines, mai» de la rareté d'éléments 
professionnels. 

De leur côté les filatures de coton pour­
raient accroître leur production, si la main-
d'œuvre ne leur faisait pas également dé-
tout. 

11 en est de môme pour les fabriques et 
ateliers de vêlements confectionnes, où les 
ixjmmandes affluent et qui doivent restrein­
dre leur activité parce que les tissus n ar­
rivent pas en quantité suffisante. 

Les patrons confectionneurs ont des com­
mandes pour plusieurs mois et les ouvriers 
de cette corporation sont garantis dn chô­
mage pour une longue période. 

Par contre, un fiiateur lillois nous décla­
rait hier : « Le Textile vit au Jour le jour, 
aans commandes de longue haleine. U s ru­
meurs alarmantes, les bruits de guerre ré­
pandus comme à plaisir par certains jour­
naux, causent une grande et fâcheuse per-
tuibation sur le marché. Ces nouvelles ten­
dancieuses jettent l'inquiétude dans les 
esprits et mettent un frein regrettable & la 
reprise des affaires, sur des bases solides 
et durables. Si les auteurs de ces informa-
lions fantaisistes», aouyent inventées de tou­
tes pièces, se rendaient compte du tort 
Immense qu'il» '°rrt *» pay*», 1» v " " 
•Tarderaient sûrement a deux fois avant de 
les lancer dans le public. La volonté de tra­
vail ne manque nulle part, mais des entra­
ves déplorables, d'ordre plutôt moral que 
matériel, sont apportées à sa réalisation et 
à son élan. Si ces difficultés spéciales 
n'existaient pas, si nous pouvions travailler 
en toute sécurité d'esprit, sans être tou­
jours obsédés par des m e n a i s dorage 
assombrissant l'horizon, n o u s , verrions 
bientôt duns le Nord une extension indus­
trielle et commerciale inconnue avant la 

""Malgré cette situation déplorée par notre 
Interlocuteur et que nous voulons croire 
tonssagére. il nous faut reconnatre le mou­
vement sans cesse ascendant de la renais­
sance économique dans notre région dévas­
tée, comme par toute la France. 

Klle est attestée par des chiffres. . 
Le nombre des chômeurs bénéficiaires 

n'allocations, qui s'élevant l'an dernier, a 
pareille époque, à 91,225. pourj nos divers 
iépiirlemente, se réduit aujourdhui à cinq 
mille a peine I Presque tous appartiennent 
Il la corporation des Métallurgistes. 

Dans le Nord, le travail n'est pas moins 
actif dans le Bfttiment que dans I industrie 
textile et les ateliers de confections Toutes 
les ressources en main-d'œuvre régionale 
eont épuisées et les entrepreneurs doivent 
constamment faire appel aux ouvriers 
étrangers. _ . 

La même remarque s'applique pour tou­
tes les industries, aux autres départements. 
C'est la preuve évidente de la reprise éner-
gique du travail en France. 

Pour combler les vides creusés par la 
«uerre des ouvrière qualités nous arri­
vent par milliers de la Pologne, du Portu­
gal. d'Italie, de Roseie. La semaine der-
Bière, les Dépôts et Contrôles de la fron­
tière ont placé 2.835 travailleurs étrangers 
dans nos établissements industriels et 
1.873 Turent affecté au Bâtiment. 

Ce renfort de main-d'œuvre qualifiée qui 
s e renouvelle a peu près dans le* mêmes 
proiwrlions tous les huit jours depuis la 
tin d avril, est loin ne suffire à toutes les 
exigences actuelles de production et h tou­
tes les offres d'emploi. 

En Régions libérées. In pénurie dliommes 
de métier se fait vivement sentir et la dis­
parition des ravages de guerre s en trouve 

^ T o ^ è n regrettent la crise njajWe. tr» 
versée en ce moment par la Métallurgie, 
nous sommes heureux de s i g n e r lam-
pleur de l'effort laborieux développé dans 
je Nord depuis le début du Dr'nternP'-Poiu-
la réparation de noe ruines et notre renais-
eance industrielle, gage assuré de la pros­
périté nationale. 

E. POLVENT. 

5O00O0OO0 A MARCQ-EN-BARCEUL ooooooooo 
il est impossible de reconstituer le Conseil muni, 
cipal en partie démissionnaire depuis deux mois 

S'il est une commune dans le Nord, qui 
n'a pas à se louer de son administration 
municipale, c'est bien celle de Marcq-en-
Bdrœul. 

Depuis que le Conseil municipal de cette 
importante agglomération de quelque 1300 
habitants, a pris possession de la mairie 
aux dernières élections communales, il est 
en effet en proie aux i l i scussons intestines 
les plus violentes, entre les deux partis 
qui le composent. 

Le « Réveil a a relate en leur temps, les 
scènes inénarrables qui eurent pour théâ­
tre la salie de réunion des édiles. Toutes 
les séances étaient l'occasion d'altercations 
interminables, de controverses ardentes, 
du débats passionnés, qui donnaient a la 
maison communale un petit air de notre 
Palais Bourbon aux jours des grandes lut­
tes parlementaires. Pour les personnes oi­
sives et désintéressées, le séances du Con­
seil municipal de M«trcq-en-Baroaul équiva­
laient a des séances de guignol, quel les 
suivaient assidûmtnt par délassement. Les 
électeurs soucieux" des intérêts de la com­
mune se montraient par contre, a juste ti­
tre, profondément altérés de l'incompatibi­
lité d'opinion de leurs élus-. Une telle si­
tuation ne pouvait éternellement durer 
sans provoquer des incidents inévitables. 
En 1920 déjà, les 12 élus communistes 
avaient donné leur démission pour protes­
ter contre certains gros scandales qu'ils 
avaient découverts. 

Des élections nouvelles eurent lieu. Les 
12 démissionnaires furent réélus avec une 
assez forte majorité. 

Le Conseil municipal se composait alors 
de 27 élus, dont 12 communistes, représen­
tant le faubourg du Pont de Marcq et 15 
du Bloc National, représentent le Bourg 
et le quartier de Rouge Barre. 

Le 30 juillet 1921, un conseiller du Bios 
National, M. Dubois, démissionna à son 
tour pour protester contre des injustices 
flagrantes commises par des collègues de 
son parti. Ces injustices s'étaient produite». 
dans la distribution Ses secours aux indi­
gents. 

A dater de cette époque, le Parti du Bloc 
National ne comptait plus donc que 14 élus 
sur 27. Il aurait encore eu la majorité si 
l'un de ses membres, le maire, M. Dujar-
din, n'avait été « débarqué » a l'unanimité. 
De son échec, ce dernier conçut une juste 
rancœur. Pour se venger de ses anciens 
co-listiers, il décida de ne pas démissionner 
comme conseiller municipal. Il reste donc 
ferme au poste, mais forma a, lui seul le 
« parti dissident ». 

Son changement d'attitude eut pour effet 
de mettre les deux partis a pied d'égalité. 

Sur 26 conseillers, 13 appartenaient au 
Bloc National, dont le nouveau maire, M. 
Delannoy. 12 aux communistes et on comp­
tait un dissident. 

Il était impossible dans ces condition*! 
d'adopter certaines délibérations, la majo­
rité absolue ne pouvant jamais être ut-
teinte. 

Telle était la situation du Conseil muni­
cipal a la veille du 30 Mars dernier. 

Nouvelle démission ei? bloc 
Les lecteurs se rappellent l'incident qui 

il y a deux mois, motiva la nouvelle dé­
mission des élus communistes. 

Il s'agissait alors d'approuver les comp­
tes de gestion du maire. Lors du vote,con­
trairement A la loi. le maire était resté 
dans la salle et avait participé au scrutin. 

Malgré tout, les comptes en question ne 
furent pas approuvés. 

La séance ayant été levée, les conseillers 
communistes quittèrent la salle, mais leurs 
collègues républicains profilèrent de leur 
absence pour adopter le budget, qui fut 
plus tard approuvé par le Préfet. 

C'est a la suite de celte approbation, ut 
après des démarches de protestation multi­
ples entreprises à In Préfecture que les élus 
communistes déridèrent de démissionner 
pour la seconde fois. 

(Test alors que se produisit un fait assez 
rare, bien que prévu par la loi 

Les élections pour le remplacement des 
démissionnaires devaient avoir lieu diman­
che dernier 28 Mai, mais il 'ut impossible 
de former le bureau de vote, aucun élec-
teru n'ayant consenti & siéger auprès des 
conseillers en fonctions, ce qui prouve que 
les élus non démissionnaires, ne jouissent 
plus d'une grande confiance dans la com­
mune. 

Les élections n'ont donc pas eu lieu, e t 
Maroq-en-Barœul, se trouve toujours cetn-
me depuis deux mois, avec un Conseil mu­
nicipal, qui ne peut adopter aucune délibé­
ration. 

Conformément a la loi de 1884. le bureau 
n ayant pu être constitué, les élections ne 
pourront avoir lieu que lorsque le Préfet 
en aura fixé la date par un nouvel arrêté. 

Une commune abandonnée 
Une telle situation ne peut se présenter 

dans un« commune sans être accompagnée 
de graves perturbations dans tous les,ser­
vices, c'est particulièrement dan» les éco­
les, que la répercussion se fait le plue 
sentir. 

il nous revient en effet, que les écoles 
communales sont totalement dépourvues 
du mutériei scolaire, indispensable à l'en­
seignement. Les salles • d'école sont vides. 
Les élèves se trouvent dans des classes 
aux murs dépourvus de tableaux et de car­
tes géographiques. 

Quant aux instituteurs et aux institutri­
ces, ils se voient tous dans l'obligation de 
demander leur changement, n'étant nulle­
ment soutenus, et 0 ayant même pus tou­
ché leur indemnité de logement depuis 192W. 

S'étonnera-t-on qu'en présence d'une 
telle situation, certains parents se décident 
h envoyer leurs enfants dans les écoles li­
bres 1 

Une somme de 8.000 francs avait été vo> 
tée pour acheter doux tenues aux pom­
piers. 

Ceux-ci attendent toujours leurs unifor­
mes qui ne viennent jamais. 

La commune dispose d'une pompe a in* 
cendie, dernier modèle mais elle est com­
plètement dépourvue d accessoires, de sor­
te que lors d'un récent sinistre, il a fallu 
faire appel aux pompiers de Lille. 

Le service de voirie est presque inexis­
tant. Si l'adjudicataire pour l'ébouege 

Le sursis a l'AlUniins 
prolonge sous r i s o m 

Le camp de l'opposition est renforoé 
au Reiaohtag 

Paria, 1er Juin. — La commission des ré­
parations a tait parvenir au docteur Wirth 
sa réponse. 

La commission des réparations a cru pou­
voir prolonger l'effet du sursis partiel pro­
visoire qu'elle avait accorde a I Allemagne 
le ,21 mars dernier. Mats elle rappelle a 
l'Allemagne qu'elle se réserve le droit d'an­
nuler ce sursis & tout moment si les condi­
tions prescrites ne sont pas remplies, no­
tamment si. dans le cas on l'emprunt in­
ternational ne se réalisait pas,- le Relcb 
ne proposait un ensemble de mesures satis­
faisantes pour combler néanmoins son dé­
fic i t . 

L'impression au Relsehtag 
Berlin, 1er Juin. — Les leaders populis­

tes se sont réunis hier soir. Ils affirment 
gué le Kouvernement les a trompés en dé­
clarant nevant la commission des affaires 
étrangères que les engagements pris par 
I Allemagne dépendent notamment de ta 
concession de l'emprunt, alors que ;ette 
condition n'est pas clairement exprimée 
dans la note. 

Aussi le parti populiste annonce-t-II 
qn'il passe résolument, dans le camp de 
l'opposition en ce qui concerne les présen­
tes tractations du Cabinet avec la Commis­
sion des réparations. 

D'autre part, la fraction démocrate du 
Reichstag publie une déclaration aux ter­
mes de laquele elle se réserve le droit de 
se libérer à l'égard des pourparlers du 
gouvernement allemand avec la commis­
sion des réparations, disant crue la répon­
se allemande ne dissipe pas ses craintes, 
demandant que les promesses i l l e m i i d e s 
tombent si l'emprunt n'aboutit pas et se 
refuse a soutenir tout engagement Inexé­
cutable pour l'Allemagne et qui ne met­
trait pas un terme à la politique d'ultima­
tum. 

> » » • » i ^ 

Cinq fols millionnaire 
y 

- Le Programme Officiel et complet -
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du Cortège de la Renaissance de Lille 

Ce que sera la manifestation 
des Régions dépastées et de 
(a Fraternité Franco-Belge 
= teSSiiln 

I»'Idée diccclpice a été: Fêter 
la Paix elja Vie^Céïébfiefllê 
triomphal effort, du celêve-

3 ment psoduit pan les vaillantes 
populations du Nopd de la 
France el de, la Belgique 
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moyens qui lui sont donnés, la vflle a e g a g n a n t d u D e r b y 
trouverait dans un état de malpropreté re 
poussante. 

Certains quartiers ouvriers, les quartiers 
— Mouffetexd — et do ltouge Barre, sont 
particulièrement délaissés. En temps de 
pluies, leurs rues forment de véritables 
cloaques, susceptibles d'engendrer toutes 
les épidémies. 

Tous les crédits concernant la ville, ce­
pendant, ont été volés par tous les con­
seillers, mais rien n'a été fait 

Une situation aussi déplorable ne peut 
plus longtemps persister dans une commu­
n e , de 13.000 ornes qui ne demande qu'a 
prospérer. 

La solution qui s'inppose 
La situation actuelle peut .durer long­

temps encore au détriment des intérêts de 
la population, si des mesures ne sont pas 
prises, pour y remédier. La majorité des 
électeurs ne voient d'autre solution à la 
situation présente, que celle de procéder 
au renouvellement complet du Conseil mu­
nicipal, par le scrutin de liste. La suppres­
sion du sectionnement ne pourrait porter 
ombrage aux conseillers actuellement en 
fonctions puisqu'ils ont demandé au Con­
seil général de l'appliquer par l'organe de 
leur représentant 

Avec ses effectifs actuels, le Conseil ne 
peut plus délibérer. U ne le pourra pas plus 
demain. 

Peut-on laisser indéfiniment ainsi une 
commune d'une telle importance sans re­
présentante ? 

Certes, la situation de Marcq-en-Barœul 
est bien la plus bizarre gui soit dans le 
Nord et même dans les 36.000 communes 
de France I 

M . * . 

gagnant du Derby 
Londres, 1er Juin. — Le Derby d'Epsom 

a été «aimé par le cheval «Captain Cuttle» 
parti à 10 contre un. 

Le Joueur le plus heureux ou plutôt, la 
]o,ueose la plus, heureuse de la journée est 
une Jeune fille qui avait tiré le gagnant 
à la grande poule dite Calcutta Swepp. \Ja 
matin, miss Thomas, tel est son nom, était 
une petite dactylographe, employée par 
une compagnie d'assurances de Liverpool. 
Le soir, la voila plusieurs fois millionnai­
re, puisque son lot s'élève à environ U4.0 r1 
livres sterling, soit, au cours d'aujour­
d'hui. 5.580.000 francs environ. Que de de­
mandes en mariage et que de lettres île 
quémandeurs en perspective ! n va lui fal­
loir & son tour engager une équipe de dac­
tylographes pour y répondre._. 

> ««tes» < • i 

Un directeur d'usine 
voleur de charbon 

Une catastrophe dans 
une mine allemande 

« i x 1 FAIT UNE SOIXANTAINE DE 
X a

v T & n i l M - HUIT lfINDTOS SONT 
E N t t V i a a * VIVANTS 
Rerlin 1er Juin. — A la fosse Amélie, 

près d'Essen. s'est produite une explosion 
«ni a causé la mort de 18 Per inne* . 

8 mineurs enfermés dans la « « « • » • 
pourront sans doute pas être sauvés. Il y 
a d'antre part 80 blessés. ^ . ^ 

La cause de l'explosion est Inconnue, 
t e s opérations de sauvetage se poursui­

vent activement 

Reaumoni est aussi 
sans municipalité 

La petite commune de Beaumont, dans 
l'arrondissement de Cambrai, a aussi des 
malneure municipaux. Aucune des affaires 
soumises au Conseil municipal ne pouvant 
aboutir le Ministre de l'Intérieur vient de 
H dissoudre ainsi que l'annonce le Journal 
Officiel. 
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Le pro j et de loi sur les cessions I Le Programme des Travaux 

> aies *• 

Le temos d'autourd'hui 
TRES CHAUD ET ORAGEUX 

Vent SB Sud-Est faible. Temps très 
feaud, nuageux et orageux. 

de dommages de guerre 
Paris, 1er ju in .— La commission sénato­

riale des Régions libérées s'est réunie 
aujourd'hui, sous la présidence de M. Ribot 

Diverses observations ont été présentées 
par MM. Touroa, Piichon. Potié, Brachelet, 
Henri Merlin et Lebrun, au sujet des ces­
sions de dommages et des Comités de ré­
conciliation. Des renseignements recueillis 
a ce jour, il resuite que le projet de loi sur 
les cessions de dommages voté par le Sénat 
vient dôtre adopte avec quelques modifi­
cations P*1" 'a Commission des Régions 
libérées de la Chambre et qu'il pourra être 
prochainement voté par le Parlement U » 
été aussi décidé que le président. M Ribot. 
entreuendrait le ministre, M Reibek. des 
plaintes soulevées par les comités de pré-
ooncihation. ' 

>• an 

Le erime d'une femme jalouse 
Marie PrtaU, demeurant rue Refhrt à 

Clichy, 86 ans. couturière, a blessé griè­
vement au cou d'un coup de rasoir, Mme 
Charlotte Perusu, 18 ans. Journaliers, 1»-
meurent rue Blsson. à Parts, h laqnslls 
elle reproche d'être la maîtresse de son 
mari. La Messes s été transportée à l'Hô­
pital Beaujon dans un «tel grava. 

k v*. meurtrière a été arrêté*, 

Pendant la guerre il en détourna 
plus de 2 - 0 0 0 tonnes 

Bourges, 1er juin. — Le directeur d'une 
usine de Romainville, M. Joseph Merca-
dier. Agé de 44 ans, vient d'être convoqué 

Volcf, officiellement, l'ordre du cortège, et la 
signification des groupes : Quêteur h cheval ; 
Piquet de Gendarmerie ; Fanfares de Trom­
pettes. 

1. — CHAR DBS RUINES. — UUe, le U no­
vembre l'Jl» ' des ruines, une femme rouée do 
deuil personnifie la ville de Une Déjà la rr~ 
construction commence ; eus est symbolisée par 
quelques mutilés au travail de maçonnerie tAtle-
lace fourni gruœusement par la maison Louis 
Collin el lus). 

8. — GROUPE DES ENFANTS DES ECOLES. — 
Les enfants sont les premiers a recouvrer leur 
gaieté et leur santé. Une ieune Ullt symbolisant 
la République conduit le vaisseau vers l'Avenir : 
Char des • Ecoles lattetage fourni gracieusement 
par les établissements Arthui uollu)). 

3. — GROUPE DES ADULTES. — Henoistance 
Sportive. — Dans le Nord et la Belgique, les 
sports furent toujours en honneur mais, après 
la guerre, Us se sont développes de façon ma­
gnifique. 

OBOUPE DE L'AMICALE Af«AGO*l)l»FON. 
•— t a Renaissance des Ecoles prâhaire» : Cher 
des EeolCi. 

GROUPES SPORTIFS DES AMICALES LAÏ­
QUES (Jeunes, filles ot Jeunes gens). — L'Ins­
truction glorifiant la reprise de l'activité dans 
le Nord : Char de la Fédération des Amicales 
Laïques. — Union des Sociétés Liliotass de Gym­
nastique : Char de* Gymnastes. 

'4. — CHAR DE L'ECOLE BAGGlO. — Renais-
eance de enseignement Technk/ve. — A l'avant, 
le dessinateur qui conçoit ; S l'amène, sous un 
dôme, une forge où flamue le feu qui transforme 
tout ; en arrière du char, derrière quatre ban­
nières, les quatre corporations . bois, 1er. Im­
primerie et électricité ; aux cotes du char, une 
certain variété d'ouUls de travail, de dimen­
sions considérables, seront partes par les élèves. 

5. — CHAR DE L'IDYLLE BT DES FIANCES. 
— De nombreux foyers se fondent après l'œu­
vre do mort l'œuvre de vie Des Jeunes filles 
offrent des Heurs à un coupe de fiancés (Com­
position et exécution de M. Delepoulle. entre­
preneur de peinture) : (les chevaux sont fournis 
gracieusement par les établissements Louis 
Collin et fils). 

RENAISSANCE DES KERMESSES. — Coutu­
mes et usages. — 6. Musique Municipale des Sa-
peurs-Hompiers. — 7. Sociétés et Confréries 
d'Archers et d'Arbalétriers avec leurs bannières, 
instgnea et drapeaux. 

& — GROUPE DE LA VOIRIE MUNICIPALE. 
— Avant la fête on procède a Is toilette de la 
ville. Groupe humoristique opposant aux an­
ciens pncédés de nettoyage les procédés actuels 
de la Voirie municipale. 

GEANTS. — 0. Tambour-Major et Tambour 
des Hurlas. — 10. Lydéric ; tl . Pblnaert ; 12. 
Jeanne-Maillotte, géants lillois. — 13. Bimbln, 
fils de Gayant, de Douai. — 14. L'Argayon ; 
15. L'Argayonne, géants de Nivelles accompa­
gnés du cheval Godet — 16. Lolo. fils d'Ar-
gayon et d'Argayunne. — 17. Lumeon, de 

par le Juge d'instruction de Bourges et, ' Mons, comprenant : le dragon SainU 
après interrogatoire, mis sous mandat d e , ̂ c h m s j c i ^ l é s â m e s w « h . ^ 
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de l'Etat-Civil Hilitaire 
Voici le programme des travaux qui se­

ront effectués per le service de l'étet-civil 
militaire dans la deuxième quinzaine de 
juin. 

Secteur d'Arras : Translation dans le ci­
metière national dç Notre-Dame de Lorette, 
commune d'Ablain-St-Nazaire des cimetiè­
res militaires du Maroc, A Bully-Grenav, de 
la sertie ouest d'Ablain-St-Naraire, des à 
petits cimetières d'Aix-Noulette et des cime­
tières de Bou vigny (nouveau et la Fores­
tière). 

Secteur de Roeières-en-Santerre : Trans­
lation dans le cimetière national de Dom-
pierre-enSan terre -des cimetières militaires 
de Oa'ppy (cimetières E.F., près du com­
munal C. de la route 4e Cappy-d'Estrée») de 
Prise (cimetière face a l'echiee, cimetière 
face an cimetière I. Cimetière H. dit de 
l'Rglise), du cimetière N. O. de Fay et du 
Cimetière, dit de l'Eglise de Fonteine-les-
( Appas. 

Belgique (Secteur de Poperinghe) : Trans­
lation «ans le cimetière national de Notre-
Dame de Lorette. commune d Ablain-Saint-
Nazaire (Pas-de-Calais), des cimetières mi­
litaires de la Ferma de Taratille à Saint-

dépôt. Voici le* faits qui ont motivé cette 
arrestation : 

Pendant la guerre, M. Mercadier était' 
directeur de la cimenterie de Mazières, à 
Bourges. A côté de la cimenterie se trou­
vait l'usine de la Société, de production 
électrique. Cette Société, pendant la guer­
re, s'engagea à fournir du courant électri­
que A la succursale de Vierzon*de la so­
ciété le Centre électrique, dont l'usine p.in-
cipale se trouve A Limogea Le charbon 
destiné A la production électrique de Bour­
ges, chargé sur des péniches, par un ^a-
nal qui passe également derrière la cimen-
etrie de Mazières. 

Au cours de l'interrogatoire qu'il subit 
de la part du juge, M. Mercadier reconnut 
qu'en 1917. 1918 et 1919, 11 avatt » emprun­
té » à l'usine de production électrique n-
viron 2.000 tonnes de charbon. Quand les 
péniches passaient devant la cimenterie, 
M. Mercadier les faisait tout bonnement 
décharger dans sa propre usine. 

Il a ajouté qu'il aurait payé une «omrrw 
de 196.000 francs pour dédommager la so­
ciété de production électrique Mais outre 
que le paiement pour 2.000 tonnes de 
charbon, eût dû être de SO0 000 francs, on 
estime oue le nombre -de 2 000 tonnes 

des Fêtes du Vieux-Lille ; 4) Treize bourgeois 
du Vieux-Lille portant les bannières des prin­
cipales rues du Vieux-Lille ; J) uuatre mous­
quetaires a cheval 'D'Artagnan, Athos, Horthos, ' 
Aramis) ; 6 Le Char de laReiou du Vieux UUe : 
un héraut porteur de bannières ; Is Reine da 
Vieux-Ulle : Mlle Marthe Morelle : les demoi­
selles d'honneur Mlles Auin VUlers, Gens» 
vjève Halluin Eugénie Messines et SiuN>nwa 
Dorctues ; 7) Mousquetaires 1 cheval. 

31. — Fanfare de la Renaissance du Nord. 
38. - GROUPE DE SAINi-SAUVEUR-SAINT» 

MAURICE. — (Organisé par le Comité des Fêtas 
du quartier SainuSaaveui SainWMaurioa). » 
ti Héraut d'armes . 3 Ouauv joueurs de tuba a 
cheval ; 3) Groupe de halleberdiers de la Reine ; 
i) Fifres et tambours ; i chevaliers de la gants 
d'honneur ; 6) Caar • Le Réveil du P~IU Oufac 
quin • (Le F'tlt Quinquin contemple au fond) 
du char la Reine de Saint-Sa^veur-Saint- Maurice 
assise aux pieds de ses quartiers devant ta 
silhouette des églises Sauit-Sauveur-Saint-Mau-
rlce : l'accès du- char est donné par te uont-
toyts da la « Noble Tqtu • Raine de Saint-
Sauveur : Mlle Netiv tanlbocr : demoiselles 
•i'hoansur : MUas Blanche Dubois, Alcidie Du-

monje des Accordéonistes Llltdi*). — 18. Cercle 
Philanthropique • Le Soutien », de Saint-Gilles-
Bruxelles. — 19- Jonneke. Mlèke. GrandVapn, 
Grand'Maman Mon Oncle Le Grand Turc, La 
Sultane, Ma Tante Papa, Jean de Nivelles, 
Pltjc, Machielte. Gudule, géanU de Bruxelles. 

20. - GROUPE DES BRASSEURS ET DEBI­
TANTS (organisé par les syndicats dos corpo­
rations Intéressées, les brasseries patronales e t 
coopérative* et les débitants de ooissons). — 
1) Hérauts d'armes porteurs de bannières cor. 
poratives ; 2) Fanfare des HOtellers-Reslaura-
leurs. — SI- 3) Char du Cabaret Flamand figu­
ration . Noce Flamande par le « Caveau Lil­
lois ; 4) Garçons brasseurs porteurs d'outils de 
travail. — zz. S) Char de la Brasserie : Gam-
bnnus encadré de ta bière brune et blonde porté 
par huit garçons brasseurs ; deux «arçons 
brasseurs au travail • cuetlleuaea de houblon 
d'Alsace et de Bourgogne ; moissonneurs d'orge. 

23. — CHAR DES FLEURS. — (Monte par 
la Société d Horticulture du Nord de la France). 
— Reine des Fleurs Mlle Madeleine t-aigle ; 
demoiselles d'b-«ineur : Mlles Léa Flour, Maria-
Louise Lemaltre :bouqueuèrss : Mlles Alice 
Duberquin et Peuwory. 

24. — RENAISSANCE BELGE, — 15. S) Groupe 
de drapeaux et bannières da sociétés belges. — 
26. b) Char allégorique de C Amitié Franco Belge : 
Devises : • Union tait Force », • Avant, Pen­
dant, Après ». 

27. — Groupe de Fivess-. 
27. - GROUPE DE FIVES-SAINT-MAURICB. 

ét i dépassé On S « V ' « ' ' t ™ r W ^ ^ 
agissements da M. Mercadier n ont pu .te -
produire sans l'aide d'un complice, que 
l'enquête recherche. 

Une commission rogatoire a été envoyée, 
par le Juge à Péris, où elle entendra M-
Chagoaud sénateur de la Creuse, prési­
dent du conseil d'administration de 'a 
Société de production électrique de Bour­
ges. 

> « i » « 

Un cadeau encombrant 
Londres, 1er Juin. — Parmi les présents 

Innombrables rapportée par le prince de 
Galles de son voyage en Orient, se trouve 
un magnifique pyUion de 10 mètres de 
long. 

La chaleur lui ayant rendu une certains 
vigueur, • n'a pas fallu moine de seize 

— ie placer dans 1' • appatv 

„ dsnJse Cuvsliar «t 
Adnenne Joachlm. 

80. — UROLPE DU VIEUX-ULLE. — (Orga­
nisé par le Comtté des Fête* du Vieux-Llilè. — 
D Bcuyers et hérauts d'arme» à ofaevet, porteurs 

SSM5*fl«at s rs s I ««CES?6 ** -WiBSSaSRSBfŒ-
•d'Adlnkarkft. ouverture * a fosse* ' ~ 3 Q | lootoglque de Londres- * œnnsws w » - " «» «•—• « 

Saint-Maurice) - 1) Porte-étendart du Comité . 
2) Fanfare l'Avenir de Flves-UUs ; 31 Demoi­
selles d'honneur de la Reine de Ftves-St-Mau­
rice - Mlles Julienne M «1er. Jeanne Cbateamet, 
Simonne Verstraete et Berttoe Bleue . 4i Tam­
bours clairon* cor de ohaase. Fanfare de Fi-
ves ; 5) Pages de la Reine : • Caresse de la 
Reine de Fives-St-Maurioe : la raine. Mue Lu­
cienne Oeulenaem 

28. - Reine et demoiselles d'honneur de Mou-
llns-UUe Reine :• Mile Marguerite Degeicke ; 
demoiselles d'hoi»eur . Mlles Margtierfte Call-
lau, Maria-Louise Descamp*. Agnès Buytssrt et 
Carmen Carette. 
' 29 - Reine <*, demolsei'ss dUooneur l e vvs-
zemmes-Esquermea-Vauban. Reins : Mlle Yvonne 
Grelin ; demoiselles d'h-«neur_; Miles RsymocKis 
Vandeputte, Marcelle Dulcy 

bail, Yvonne Louraie, Auguste» Ego : 7i Groupe 
de chevaliers. 

Renaissance du Travail 
33. — GROUPE DE L'ECOLK DES MECANI­

CIENS. — (6. rue Aubat. Lillei. — 13 dessina­
teurs, 15 ajusteurs, Fanion de l'Ecole, 1 j élec­
triciens 15 forgerons. 15 menuisiers, 15 Boy-
Scouts, encadrés par les gymnastes de l'Ecole. 

34. — CHAR DE LTNDUSTHIIi TEXTILE. — 
(Etablissements Lâchât, de Fives-Ulle). 

35. - CHAR DE LA REEDUCATION DES 
AVEUGLES. — (Organisé par le Comité des 
Commerçants de la rue du Faubourg de Douai. 

36. — CHAR DE L'ENSEIGNEMENT lEUi-
NIOL'E de l'Institut Cathollq is des Arts et Mé­
tiers. — Deux pilons électriques symbolisant 
l'électricité ; un cubilot représentant la fonderie, 
une sérii- d'enclumes représentant la forge ; 
quelques panoplies d'outils d'ajustage et de 
pièces de modelage. Une dizaine de figurants 
représentant chaque métier. 

37. — GHAR-R&IAME. — Maison ValientJa. 
38. — CHAH-RECLAME. — Société Nestlé. 
39. — CHAR RECAME — Maison Sat. 
40. — CHAR-RECLAME. — Lait Gloria. 
41. - CHAR-RECAME DU P nT-OUINOUDH 

(Maison Régnièrel. — Drapeau du Syndicat dlnt> 
tiative « Les Amis de Lille ». 0 r r 

42. — GROUPE DU BATIMENT. — (Par 14 
Chamhro Syndicale des Entrepreneurs). — 1) Por­
teurs d'une banderolle avec inscription : • Quand' 
la Bâtiment va. tout va I - : a t-avaiier portant 
la bannière de la Chambre syndicale des Entre» 
preneurs ; 3) Troupe de porteurs avec des eous-
sons représentant des attributs Se métiers" * "If 
Cavalier portant le drapeau de la section pein« 
lure ; 5) Char du Sdtiment : devant, la peintura 
et la sculpture ; au centre : une palette couchée 
avec quatre personnages représentant tes cou­
leurs ; au sommet : 1 architecture. 

43. — CHAR DES BEAUX ARTS. — Repré­
senta la • Cité des Arts reconstruite •, dominés 
par une statue de Minerve déesse de la Pensée 
et des Arts. 

44. -r CHAR-APOTHEOSE DE LA VILLEIMS 
LILLE. - Exécuté par les Sociétés dés Avcht-
tartes Lillois. - . Sous l'égide du travail, dans 
la Cité puissante et prospère, l'abondance! rè­
gne, la tartine vit heureuse et l'avenir sale . 

La Ville de UUe sera reprôseritéu par Mlle G«rw 
mol«« DAEAMRS, Reine des Reines. 

LA TOILETTE DE LA REINE DES REINE» 

La robe de UUe Daemers, R«in« des Retnes, 
tapotée actuellement chet M. Bugond, IS, metf 
(êvard de la Liberté, a été exécutée par m 
Maison LtUtvrt. U bis. rue Nicolas Lebldne, 

L' i t inéra ire d u Ccrtèfce 
1 En •dernière heure, on nous communiqua 11H> 
nérairt définitif du grand cortège de la Renais­
sance du 5 Juin. . . 

U formation et le départ du cortège auront 
lieu boulevard des Ecoles. 

A trois heures et demie (quatre, heurts, en cas 
de chaleur excessive) le départ sera ordonné* 

ITINERAIRE. — Boutevart Pnpin. ptec» Si. 
mon-Vollant. rue de Paris. Psrvts SaintMaurlea, 
rue du Prie», place de la Gare, rue Faidnerbe, 
place du Théâtre, boulevard Carnet, rues des lar* 
dins. Saint-Jacques, place du Uon^TOr. rues rtt* 
ClMU-Rosm». Grande-Chaussée, de la Bourse. 
tour de la Grand Place, rue Natlonsle. place de 
Strasbourg, rues Massés* Solfériiio. place Ra'ls» 
bonne. n«- Gambetta. place de la "toov-He-Aveo. 
ture rues de.» Sarrasins, du Marché, place 4eS 
Ouatre-Chemins. rues Wasemmes, d'Arras Sol» 
fermo place rtflfpps^s-Bon. nte Ntoolas-Ublan* 
pisce de la République TOstoaalion). 

Reniement du tir 
au fusil-arbalèU 

1. OMIgstton de* sociétés : - _ -
Etre a 10 heures la matin, pour la urage as 

sort, ches M. Duptsson. ltt. «w du Faubouff 
de Douai. 
8. Règlement dm Cerneau** i 

Quatre COUDS su cadran ordinaire M J M 
hart p ^ m e M M par les comsatssatras ds te ville de LOte. 

Rabattage le lundi raaun , il est entendu qns 

-slÀrii 
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